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Les maladies lors du j

La Suisse, grace a sa situation geogra-
phique, a sa position centrale, a ses hautes

montagncs, s'est acquis une speciality dans

lo pereement des longs tunnels. Ces gigan-
tesques cutreprises, dont l'execution nous

permet de traverser les Alpes en quelques

heures depuis le Rhin au Po, depuis
le Leman aux lacs italiens, n'ont pas dte

amenees a chef sans que de nombreuses 1

vies humaines n'aient jalonnd les routes

que les rapides sillonnent eontinuellement ;

aujourd'hui. entre le versaut nord et le

slid des Alpes. Et ces humbles travail-
leurs a l'endurance desquels nous devons
de pouvoir nous transporter en moins
d'un jour sous 1c eiel bleu des plaines
italiennes, ne sont pas sujets settlement
ft des accidents nombreux, mais aussi a

diverses maladies contractees pendant leur
labeur sous terre.

Les dangers auxquels les mineurs, les

matrons ct les manoeuvres, oecupes dans i

)ereement des tunnels

les tunnels, sont surtout exposes, dependent

en particulier de la chaleur excessive

qui rbgne ä l'int^rieur des montagncs,
et ä la difficulty qu'il y a d'amencr l'air

pnr en quantity süffisante au front d'avan-

cemetit.
Plus la moutagne que l'on traverse

est ylevec, plus grande aussi est la chaleur

a l'int^riour des tunuels. Elle d£-

passe souvent 30 degres, et Foil comprend

que l'air devienne parfois irrespirable an

fond do ces couloirs de 2 mfctres de haut

stir 3 de large, longs de plusieurs
kilometres, an fond desquels les perforatricos
font tourbillonner de la poussifere, oh les

lampes des mineurs et la transpiration
surabondante des ouvriers empestent l'air,
on les cartouches de dynamite ^einteilt
en repandant cette odeur acre qui votts
saisit ä la gorge et vous fait tousser. Ah!
le travail est penible dans ecs circons-

tances, et l'on no s'ytonne pas que les
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equipes doivent etro changes toutes les 1

huit heures.
Ce sont done trois equipes d'ouvriers

qui penetrent chaque jour jusqu'au front
d'avancement, ct si quelqu'un qui n'est

pas du metier et qui n'a pas etc habitue

graduellement ft s'avancer ainsi an eieur
de la montagne, accompagne les mineurs,

on le voit bientöt se tenir avec peine sur i

ses jambes qui refusent de le soutenir;
il a des bourdonnements d'oreilles, des

vertiges; la respiration devient difficile,
haletante; souvent le soinmeil le gagne
irrtisistiblement, alors que son pouls bat
120 ft 140, et que la temperature du corps
peat monter jusqu'a 38 °.

Tons ces symptömes se retrouvent faible-
ment chez les mineurs aguerris; ils sont
d'autant moins violents que les svstftmes
de ventilation sont meilleurs et amenent

davantage d'air jusqu'au fond de ce long
canal au bout duquel parteut continuclle-
nient les coups de mine.

II a ete possible d'abaisser la temperature

lors de la construction des tunnels

rticemment perc^s (Simplon, Tauern,
Loetschberg), et les machines perfection-
nties qui poussent l'air pur jusqu'au front
d'attaque assurent une ventilation süffisante

; mais si quelque accroc survicnt et

que l'aeration en souffre, immrtliatcment
la chambre d'attente du rnhdecin se rem-
plit d'ouvriers atteints de maladies des

voies respiratoires.
Alors les pneumonies devieunent frh-

quentes, et toujours elles sont de nature

plus grave chez les ouvriers occup^s dans

le tunnel que chez ceux qui travaillent
en dehors. La mortality de ces pneumo-
niques est grande (environ 60 °/0), proba-
blement parce que le sejour dans le tunnel
a une action depi'cssive sur l'organisme
qui devient alors moins resistant, plus
debile. Toutes les maladies infectieuses
dont les ouvriers des tunnels sont atteints

prennent facilement mauvaise tournure, et

il est hors de doute que le dur travail
auquel sont astreints les mineurs, les
conditions hygiftniquos defavorablos dans lcs-

quelles ils travaillent, les mettent en dtat
d'infdriorite physique, en etat de moindre
resistance contre les germes des diverses
maladies. Les cas de tuberculose pulmonale

prennent souvent une forme grave,
tres rapidement mortelle, aussi est-on
oblige de faire un triage minutieux parmi
les ouvriers qui ti'availleront a l'intürieur
des tunnels; seuls ceux qui sont robustes
et sains peuvent y etre employes. Mais
les demandes sont nombreuses, car les

salaircs eleves pour 8 heures de travail
seulement en attirent un grand nombre.

Frtiquentes sont toujours les affections
rhumatismales: rhumatisme articulaire, mus-
culaire, coups de fouet et lombagos se

presentont tons les jours au coin's des consultations

des mtideoins. C'est aux variations
dnormes de temperature qu'il faut attri-
buer ces maladies; il y a fr6quemment
une difference de 30 degrds entre l'int£-
rieur du tunnel et l'air librc. Afin de

preserver leurs ouvriers de refroidisse-
ments continucls, les entreprises modernes

amhnagcnt toujours des bains gratuits vers
la sortie du tunnel. Dhs que les mineurs

rentrent du travail, une douche tii>de leinest

donnee, it la suite de laquelle ils

echangent leurs vetements tremptis contre
des habits sees. II est malheureusement

vrai qu'un grand nombre d'ouvriers ne

comprennent pas l'avantage immense de

ces douches, et que, presses par la faim,
ils 6vitent l'6tablissement de bains pour sc

rendre au cabaret oft ils doivent prendre
leur repas.

La proprete a l'interieur du tunnel jouo

un grand role dans le maintien do la saute

des mineurs. Des cabinets d'aisance nom-

breux, echelonnes a toutes les parties du

tunnel oft l'on travaille, et maintenus ri-
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goureusoment propres, sont ndcossaires.

Los excrements doivent etre evacu<5s en-
suite avec soin, afin d'eviter des maladies

infectieuses telles que le typhus et la

maladie des vers intestinaux.
Pour la niöme raison, il est n^cessairc

de donner aux ouvriers une eau [>otable
de qualite irreprochablc. L'eau des sources

qui jaillissent a l'interieur des tunnels est

rarement bonne ä boire; presque toujours
eile est chaude, et parfois olio a des effets
semblables a ceux des eaux min^rales.
C'est ainsi qu'au Lcetschberg, non loin
de Goppenstein, il a fallu capter une

source qui donnait ä tons ceux qui bu-
vaient de son eau limpide et fraiche, des

coliques et de fortes diarrhees. Aux mi-

neurs assoiffes qui peinent au front d'at-

taque, dans une temperature tropicale, on
amhnc des tonneaux d'eau fraiche, afin
de les empecher de se desalterer avec des

boissons alcooliques.
La maladie des vers intestinaux,

maladie par excellence des ouvriers de

tunnels, avait pris des proportions considerables

lors dti percemcnt du Gothard.
Ceux qui en sont atteints deviennent de

plus en plus anemiques, par le fait que
leur iutestin gröle röchle des centaines de

petits vers longs d'un a deux centimetres

qui, fixes le long des parois viscerales,
sucent le sang de leur hote jusqu'a l'and-
mier complbtement. L'infection sc fait habi-
tuellement par l'eau potable, souiliee par
les dejections d'ouvriers malades. Cette

eau contient des oeufs de ces vers qui
vont eclore dans le tube digestif, donner
naissance a de nouveaux vers, et rendre
malade un nouvel individu.

Grace aux precautions prises, aucun cas
de cette maladie n'a ete siguale au Loetsch-

berg, et lors du percement du Simplon, un
seul cas s'est produit; encore concernait-il
un jeune liomme qui n'avait jamais pe-

1

net re dans le tunnel. I

II n'en a pas ete de meine du typhus
qui a donne lieu ä de graves epidemics
au Simplon comme au Lcetschberg. II est

facile de comprendre quo dans des

agglomerations do population, tellos qu'ou
les trouve aux abords des tunnels en

construction, le typhus se. propage avec

rapidite. Quclquo 140 cas furent curc-
gistres au Simplon, on aoüt 1901, et 110

cas furent traiths au Lcetschberg au prin-
temps 1910. Dans les deux cas, il scmble

que l'eau ait ete souiliee par un typhique
ambulant, travaillant ä l'avancemont du

tunnel.
Les maladies des yeux sont frequentes

choz les miueurs de tunnels; elles se prh-
sentent lo plus souvent sous la forme do

conjonctivitos. On a remarquö aussi que
cos affoctions deviennont plus nombreuses
clhs que lo fonctionnement des ventila-
teurs laissc a desirer. C'est probablement
la fine poussihre soulevhe par les porfo-
ratrices mecaniqnes qui provoque cos
inflammations des yeux.

II arrive assez souvent que les mhde-

cins attaches ä la construction des tunnels

aient a faire a des intoxications dues

aux gaz de la dynamite. Lorsque les
cartouches dc dynamite employees font
explosion normalement, le döveloppement
des gaz toxiques est tres faible, mais il
arrive que les cartouches fuscnt, donnant
ainsi naissance a de l'oxydc et du dioxyde
de carbone et ä d'autres combinaisons

chimiques noscivcs. Ceux qui ont respire
de ces gaz clelethres prcsentent les symp-
tomes d'une asphyxie partielle: respiration
eourto et haletante, maux de tete, pouls

petit et filiforme, angoisse precordiale.
Et coci nous atnene ä clire quelques

mots des accidents qui — on le com-
prencl aishment — sont frequents dans

les tunnels en construction.
Qu'on so ropresento la difficulte du travail

dans ce long boyau sombre oü cir-
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culent continuellemcnt los wagonnets char- 1

g6s de pierres; qu'on penso aux explosions
du front d'attaque oü il est difficile de j

se inettre a l'abri des eclats de rocher;
qu'on songe a ccs dboulenients souterrains
d'autant plus dangereux qu'ils sont plus
inattendus

Lcs contusions, plaies et fractures sont |

de tous les jours; la plupart du temps, :

ces accidents sont dus ä la chute de i

pierres, de madriers, d'outils, ä des glis-
sements de terre ou des eboulements de

rocher. Tres dangereuses sont les ear- \

touches de dynamite qui n'ont pas fait :

explosion, et qui se retrouvent plus tard
daus les ddblais. Le choc d'une pioche
ou de pierres peut alors les faire exploser,

et c'est parfois la mutilation ou la mort
d'uu manoeuvre qui est la consequence
d'une cartouche rost£o ehargee.

Enfin l'Alpe fait quelqucfois ses vic-
times en masse. C'est au Hauenstein (ligne
de Bide il Olten) qu'en 1857, 52 ouvriers
furent entcrrts vivants derriere un eboule-

nient, ct c'est tout recemnicnt, au Lcetsch-

berg, qu'tm effondremcnt se produisit sur
le versant nord du tunnel, entrainant avcc
lui et reduisant en bouillic 25 malheureux
ouvriers. Quelques mois plus tard, en
fevrier 1908, ii Goppenstein, une
avalanche balayait l'entrte sud du tunnel,
emportaut tout sur son passage,.... et c'etait
encore 12 victimes que l'Alpe reclamait
ii ceux qui l'attaquaient ii sa base.

La Croix-Rouge allemande en Tripolitaine

La Society allemande de la Croix-Rouge
est admirablement organisec pour inter-
venir en cas de dfeastres, de cataclysmes

ou de guerres; eile l'a prouve lors des

inondations de 1899 eu Bavifere, en 1908

lors de la catastrophe miniere de West-

phalic, au debut de 1909 ä la suite des

tremblements de terre de l'ltalie meri-
dionale. Pendant la guerre du Transvaal
et pendant celle de Mandchourie, eile a

envoyü des ambulances aux belligerants
et leur a rendu de grands services.

Peu aprhs le debut des hostilites des

Italiens en Tripolitaine, l'AIlemngne offrait
aux Italiens ses services gracieux; niais
le Service de santö militaire et la Croix-
Rouge italiennes sont suffisamment
prepares pour parer aux besoins, de sorte

que l'ltalie n'a pas cru devoir accepter
les offres de son allien.

La Croix-Rouge allemande a demands

alors it la Turquie si son intervention

scrait accucillie avec reconnaissance par
cc pays. Lc gouvcrnement turc a accepte
cettc offre avcc empresscment, et 1'expedition

de secours est partie de Hambourg
au milieu de janvier, ä destination de la
front ihre tunisienne. Des sommes
considerables ont etc reunies en Allemagnc
en vue de cette mission humanitaii'e; la

Banque d'Empire a souscrit 20,000 marks,
la maison Krupp et la maison Mauser en

ont donnd chacune 10,000. Nous no dou-
tons pas que — pour peu que la guerre
continue — les ambulances allemandes

ne rendent les plus signals services aux
Turcs, car bien qu'une troisihme colonne
sanitaire ait quittb dcrnihrement Constantinople

pour le tliiatre des hostility, les

ambulances ottomanes sont notoirement
defectueuses.

Ccpendant un correspondant du Temps

donnait, en janvier 1912, les renseigne-
ments qu'on va lire, au sujet de l'instal-
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